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FAlvanoplastie, e tc .J . Charbon de p ie r re . 
Charbon de terre , sou or ig ine , ses va r i é t é s , 
ses usages , épu isement de ses m i n e s . Tourbes . 
U g n i t e s e t J a i s . Coke . Charbon de co rnue . 
Charbon de bois, sa prépara t ion , ses usages, 
(combust ion , agent désinfectant , br aise chi
m i q u e ) . Noir de fumée (pe in ture , encre d ' im
primerie et de Chine ; noir de cha-bon pour 
pho tograph ie ) . Noir an ima l et son pouvoir 
décolorant . 

C o u r s « le p h y s i q u e 
Mercredi 12 mars, à huit heures du soir. 
Machin© à vapeur fixe. Locomotive. M a 

chine de n a v i g a t i o n . Lucomobi le . Travail 
m é c a n i q u e . Evaluat ion de la force d 'une 
mach ine à vapeur par le frein de P r o n y . 
Applications de la mach ine à vapeur . Le 
boulet q u i doit tuer la vapeur es t - i l fondu? 
ou derniers sys tèmes . 

Première Communion 
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de 
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IMAGES, CROIX, MÉDAILLES, CHAPELETS 
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Variétés. 
L£ FILLEUL DE BEAUIàRCHAIS 

V I I — (Sui te) 

Le docteur Berval, nous l 'avons di t , étai t 
de ceux qu i , après avoir exécré les crimes et 
les folies de la Terreur , auraient voulu voir 
sortir de ce repai re , ou de celle fournaise 
u n e Républ ique corrigée par ses fautes , 
ramenés à son idéal, et d igue de r ache te r 
par dos siècles de l iber té les années de désola
tion et d 'hor reur .Poursu iv i par ses souveni r s 
d 'ancien régime, se refusant à croire qu ' i l 
fût possible aux royalistes, exaspérée p a r la 
persécution et la lutt-î. de fonder u n e 
monarchie libérale, effrayé de l'idée q u ' u n e 
dictature mili taire verserait peu t -ê t re p lus 
de sang sur les champs de batai l le qu ' i l n ' en 
avait coulé sous les éehafauds, sachant trop 
bien ce qu 'eu t réservé à la F iance le t r i om
phe de l 'ancien par t i j abob iu , l ' honnê te 
docteur s^ demandai t chaque m a t i n , avec 
une anxiété patr iot ique, de que l côté pen
cherait la balance et s'il devait désirer ou 
craindre la dispersion définitive de ses beaux 
lèves d'autrefois. Il oubl ia i t ses seut in iéuts 
et ses intérêts personnels en songeant a u x 
dangers de son p a y s . 

Pierre était le confident de toutes ses pen 
sées, et. dans ces causeries familières, il 
apprenait à juger plus froidement ce qu ' i l 
avait trop admiré dans le premier élan de 
sou adolescence. Le cul te aveugle qu ' i l 
avait d'abord voué au héros de la campagne 
d'Italie, comme à l 'éblouissant modèle d u 
fils de ses œuvres, ne tarda pas à se changer 
en méliance. Sou vieux maî t re n ' eû t pas de 
peine à lui faire comprendre , d 'une par t , 
tout ce qu ' i l y a de fuuesle et ùe cruel dans 
un genre Je gloire qu i ne peut s'élever que 
sur des monceaux de décombres et de cada
vres; de l 'autre , tout ce que l ' h u m a n i t é , la 
l iberté, la just ice, l 'égalité, peuven t avoir à 
souffrir, quand cette gloire, investie de la 
toute-puissance, arrive à gouverner sans 
contre-poids et sans contrôle. 

Pierre étai t donc p lus qu ' à demi dégrisé, 
lorsqu 'un soir, à la lin do l 'autome, le doc
teur ent ra b rusquement chez Geneviève; 
J eanne courut à lu i ; Pierre lui tendi t la 
ma iu . Il répondit à leurs caresses a r e c u n e 
expression de douloureuse sympa th ie ; un 
voile de deuil couviai t son visage dont les 
l ides semblaient plus profondes que la veille. 
La ptileur habi tuel le de son front et de ses 
joues se colorait au feu iulér ieur; sa voix 
étai t brève et saccadée. 

— Mes enfants , d i t - i l , et vous, nia res
pectable amie , tout est fini; la liberté gel 
morte , et la F iance lancée dans de nouvelles 
aventures C'est le moment do trembler pour 
ceux qu 'on a ime; car les ty rann ies , celle 
d ' un n o m m e comme cMle d 'une m u l t i t u d e ; 
celle d'en h a u t eomm.e C"-ile d'eu bas, sont 
condamnées au même sort, soumises à la 
même lui : s 'exagérer dans le sens de la vio
lence et de l ' injustice j u s q u ' à ce qu'elles no 
connaissent plus d 'aut re règle que leur bon 
pls ir i r su leurs fureurs; vivre de leurs excès 
en a t t endan t qu'el les eu meure; ; ' ! 

E t il b u r raconta les prél iminaires , les 
péiipéties et le dénoùmeu t d e l à journée du 
18 b r u m a i r e . 

Geneviève leva les y e u x au ciel, et r é 
pondit par le refrain q u e chaque nouvelle 
ca 'astropiie ramenai t sur ses lèvres : 

— Voilà donc où conduisent , voilà donc 
à quoi servent les révolutions ! . . . 

— Hou a m i ! dit J e a n n e au docteur, avec 
une càiineiie cha rmante , à prés-Mil que le 
L é u é n l IJonaparte-est le mai t re , oit-ce qu ' i l 
ne va pas rappeler le roi de Franco et le 
rendre à l 'amour de aéa sujets"/ 

— C'est p>>u probable , mademoiselle la 
)etite duchesëP, à moin 

catéchiser sa petite duchesse, à mesure qu 'e l le 
approchait de cet âge où il n 'est pas eucore 
jour , mais où il n 'est p lus n u i t , et où u n 
sen t iment vrai peut enfin prévaloir contre 
des résistances factices. Bien souvent , pen
dan t ces années transitoires, il pu t se croire 
arrivé au bout de ses t r ibula t ions et payé 
de ses peines. J e a n n e , dont il ne voulai t 
pas faire une savante , mais seulement l ' in -
'e l l igenle compagned 'un h o m m e digne d'elle, 
sembla i t saisir d ' inst inct cette délicate 
nuance . Tandis que sa l igure et toute sa 
personne passaient de la gentillesse à la 
giàce, et de la grâce à u n e angél ique beauté , 
son caractère, un peu revèche au d é b u t , u n 
peu enclin à une sorte de méfiance contre, 
ces trois affections qu i l 'enveloppaient tou t 
ent ière , s 'assouplissait de jour en jour et s 'a t 
tendrissait au contact des âmes d'élite q u i ne 
lui demandaien t que de se laisser a imer . On 
e û t di t une fleur exquise , longtemps cap 
tive dans s u e a tmosphère artificielle, et s 'é-
panouissant tout à coup au souffle d 'une 
tiède brise, a u x doux rayons du soleil 
d ' avr i l . Tout se ressentai t , en elle et au tour 
d'elle, de cet heureux changement , de ces 
suaves influences. On était encore p lus é m u 
que charmé en la regardant . Sa voix avait 
échangé les in tonat ions dures et criardes de 
l 'enfance mu t ine contre u n t imbre pu r et 
pénét rant qui caressait toutes les Bores d u 
cœur; sa démarche t rahissai t , par des a l te r -
n;iiivi-s de vivacité e t de langueur , ce léger 
trouble qu i n'est pas encore l 'amour, mais 
qui peut en être le présage. Ses mouvemen t s 
avaient l 'harmonie d 'une page d'Fslher, les 
ondulations^ du cygne glissant à la surface 
d 'un beau Tac. On ne pouvai t la voir sans 
s o n g e r a une h e r m i n e et à un lis. Il y avai t 
daers cet ensemble un parfum d'élégance 
ar i s tocra t ique ,d 'au tant plus irrésistible qu'el le 
s ' ignorait e l l e -même, un idéal de fraîcheur 
virginale fait pour dompter les âmes les plus 
rebelles et les esprits les pi u t scept iques . 

L 'a t t i tude de J ;anue à 1 é g a r d de Pierre 
avait aussi de quoi ramiucr les espérances 
du docteur et de Geneviève. Renonçant à 
ses al lures de petite fille — nous all ions 
dire de gamine, — dont elle avait l 'air de 
se faire u n e armur•• défensive, elle les rem
plaçai t par u n mélange d'affectueuse - fami
l iar i té et de chaste réserve. Elle n 'é ta i t plus 
la sœur , elle n 'é ta i t pas encore la fiancée: 
elle remplissai t les espaces in termédia i res 
par ses empressements passionnés ou ses 
a t tent ives prévenances pour son vieux m a i 
tre et s i mère d 'adopt iou . Avec u n peu 
d'optimisme., u n observa teur tel que If. 
Berval pouvai t croire que ces effusions de 
tendresse, de reconnaissance et de respect 
é ta ient dest inées à lui faire deviner ce qu 'el le 
n 'osait pas dire , q u ' u n e bonne moitié en 
revenait à P ie r r e . 11 eu jouissai t doub le 
m e n t pour Pierre et pour lu i . File mani 
festait u n e curiosité s y m p a t h i q u e et de bon 
augure pour des souvenirs de famille q u i 
l 'avaient d ' abord laissée indifférente; la nais
sance et le bap tême de sou compagnon d 'en
fance, e t l ' in te rvent ion de ce fameux M. de 
Beaumarcha is , dont le nom revenait encore 
quelquefois dans les conversations de la 
veuve du barbier . S û r désormais d'être écou
lé avec taveur , le docteur en profita pour 
lui expl iquer ce qu 'e l l e pouvai t apprendre 
sans inconvénient , que M. de Beaumarchais 
é ta i t l ' au teur d ' u n e comédie qui avait f a t 
daus le temps beaucoup de b ru i t , et qu i en 
fêtait encore; que le principal personnage 
de celte comédie s 'appelait Figaro; q u e , 
P ie r re é t a n t ué le. soir même d e l à première 
îvpiéseuta t iou e t M. de Beaumarcha i s a y a n t 
consent i à être son pa r ra in , il en étai t îé-
sul lé une sorte de confusion légendaire e n 
tre le héros et l 'enfant; q u e , dans sa pensée, 
1* nom de Figaro , appl iqué à Pier re , s ign i 
fiait tout s implement la possibil i té, la chance 
de parveni r à u n e s i tua t ion assez belle pour 
n 'avoir p lus à redouter le mépris de per 
sonne 

— E t qu i oserait le mépriser , lui si bon , 
si généreux , si noble de sen t imen t s et de 
langage;'.' s'écria J e a n n e . 

Elle cra igni t d 'en avoir t rop d i t , e t ajout» 
en souriant : 

— Allons, je vois que je puis m a i n t e n a n t 
lui donner sér ieusement ce uom, que je ne 
comprenais pas, et dont, je l'affublais par 
p l a i s a n t e r i e . . . . tCroyez-vous qu ' i l eu soit 
cont ra r ié? 

— Non: mais je suis sûr que le jour où 
roua l 'appelleriez P ier re , l a . . . . d 'une cer
taine façon, il serait encore bicu p lus con-
U-ut! 

File rougi t et ne lépondit pas . 
.1 suivre) 

Expor ta t ions de la semaine par Overland • 
I 3f,t)W b . Recet tes di to :?:;,o;)0 b . 

Shangha ï , 6 mars . 
Cotons : Shanghaï 1«» I / 4 t a p l s -
Soie : Marché calme. N° 3 Tiat lée , Si,55. 
Ventes depuis le départ de la dernière 

mal le : 2,110 b . Exportat ion jusqu 'à ce jour 
(Chine et Japon) $3,000 b . 

Hong-Kong , 7 mars . 
Cotons : Bengale fair méd ium 8 à 0 taels. 

Calcut ta , 7 mars . 
Cotons : Fai r Bengale 13 1/4 R s . 

Rangoon, 7 m a r s . 
Cotons : \ 3/8 d. par s fr. à b . 

Revue du marché d'Anvers du 2 8 
février au 7 mars. 

Laines: Le marché pour cet article est 
resté plongé daus un grand calme,les acheteurs 
se m o n t r a n t assez peu disposés à opérer 
rondement en ce mon.eu t . Les dé tenteurs , de 
leur coté ,demandent encore toujours les pr ix 
an tér ieurs , toutefois écouleraient volont iers . 
Les ventes totales de cette semaine, s'élè
vent en somme, à 48Î ballos.dont 373 belles 
P la t a su in t ; 83 balles Pla ta lavée; 20 balles 
Afrique lavée et i balles Russie lavée . — 
Nous avons reçu cette semaine 101 balles 
laine par Battista de B ueuos-Avres : A AS 
balles par Richmond de B.-A.; 473 balles 
par Philippe Svppicick de B. -A. ; 790 balles 
par Aima Elisabeth de B . -A . ; 452 balles 
par Palestine de Roeario et San Xicolas; 
942 balles par Triton de Cua leguay : 16(5 
b a l l e s d s H a m b o u r g e t 2515 bailes de l 'An
gleterre. 

Colons : Le marché pour cet article reste 
par cont inuat ion plongé dans un grand calme 
et on a seulement p u trai ter 7 J bal les 
Louis iane disponibles , au prix de fr. 113 par 
50 k i l o s . — N o u s avons reçu celle semaine 
1800 balles coton par AgiV.s de Sentes ; 3 
sacs par W. J. Cuniminys de liio-Grar.de et 
1261 balles de l 'Angleterre. 

ANYKHS, 8 mars . — Laines : Il n 'a pas 
éié renseigné d'affaires au jourd 'hu i en cet 
art icle. 

GRAND THÉÂTRE DE RQUBAIX 

Aujourd'hui dimanche !> mars 1873. 

Première représentat ion de : 

I - e J u i f r r r a n t , d rame en 11 actes, 
de M. Eugène Sue . 

M. M A B I U S , Dagobe i t . — M. IL C A D I -
N O I , R o d i n . — M . SCARLOT, couche tout 
n u . — M. DEI.AFOS.SK, le j u i f . ' — M M . M A X , 
d 'A ig r igny . — D U H I A U X , Gabrie l . — L K -
M.USTRE, fils. Agr ico le .— V A L E T T E , Gr inga
let — L K M A I S T R E , père, Morock.— A N U U E L , 
le bourgmes t re . — L U D O V I C , Cariot . 

M " " r D E S T U K E . Adr i enne . — A X D R A U D , 
Blanche . — A. M A R I K S , l a Bacchanale . — 
M A X , Françoise Baudo in . — M A R T H E , la 
M a y e u x . - - CADINOT, Rose . — M A R I U S , 
Flor ine . 

! • acle, l ' auberge d u Faucon b l a n c . — 2° 
acte, la fui te . — 3 e acte, M. R o d i n . — 4° 
acle . le châ teau de Gardovil le. — L»e acte, 
les naufragés . — il" acle. Françoise Dago-
b e r t . — 71' acte, la reine Bacchaua le . — 8* 
acle, le salon rouge . — 9* acte, la M a y e u x . 
— l u ' a c t e , mort de R o d i n . — 11e acte, 
apothéose. 

V u l ' importance de l 'ouvrage, il sera joué 
s e u l . 

Bu reaux à 6 h . 
Rideau à 0 h . 1/2. 

Demain lund i , t.v e:«ii;ii»«l à t r o i s 
l»r«\s opéra -bouile eu 3 actes, et L e s 
e n f a n t s» ( c r r i h l t ' M , vaudeville en 2 actes. 

GOMMEEGE 
D É P Ê C H E S P A R T I C U L I È R E S DU Journal de 

Roubaix. 

Liverpool, 8 m a r s . 
Clôture. — Cotons : Ventes 10,009 b . d o n t 

2,000 b . pour la spécu 'a t ion et l ' expor ta t ion . 
Marché sans ci angemen t . 

New-York , 7 m a r s . 
Colons : Recettes pendan t les cinq p re 

miers jours de la semaine dans tous les ports 
de l 'Uuion : 81,0*0 b . Fxpor ta t ions dito 

que vous n 'al l ie* j p o u r l 'Angleterre ': 27,000 b . ; pour le Cou-
le l u i d i i e ! répl iqua-t- i l en sour iaut malgré j t inent : 1 il,000 b . 
sa colèfe. 

Pierre l 'a t t i ra dans u n coin de la chambre } 
et lui di t a voix basse : 

— Cher docteur ! à présent que Boua- j 
par te est le maî t re , croyez-vous qu ' i l songe t 
à rétablir l 'ancienne noblesse et à lui rendre 
ses p r i v i l è g e s ? . . . 

— C'est p o s s i b l e . . . va le lu i demander 1 I 
répondit M. Berval avec u n surcroit de | 
b rusque r i e : 

Pu i s le moraliste reprit le dessus , et il 
ajouta in petto.-

— Pauvres enfants ! . . . Dans cette cala- ; 

mité publ ique , J e a n n e n 'a vu quo l ' intérêt 
de sa cas te ; Pierre , que l ' intérêt de son j 
œ u r ! 

Cetto dernière déception polit ique acheva j 
de resserrer r ' intimrlé de M . Berval avec le 
paisible logis de Geneviève. 11 y appor ta i t 
à la foi» sa fausse misautrophie et sou in
fatigable bonté ; il y était a u n e par sou d é 
sir d'être ut i le à Pierre , son envie d 'échap
per a u x servi tudes sociales, la puissance de 
l ' hab i tude , et ses écouomies de vieux céli-
b s t s i r s , a insi qu ' i l appelai t ses teudressee 
à 'srrière~saUon pour »e» deux élèves. Il se 
promamU «usai d'ebMrvsr «i psui-slrs ds ( 

Stock : 004,1)0'? b . 

Bombay , 7 m a i s . 
Cotons : Dhollerah fair Rs 222 ; sur avril 

R s 222 ; Oomrawu t t s s Rs /2o ; Sawginned 
Dharwar Rs 2 1 0 ; Broach R s 2 i i i ; Comptah 
Rs 198 ; Uuigengi iau t Rs 258. Marché ferme. 

Ventes de la semaine : 15.000 b . Expor
tat ions de la samaiue en Angleterre via Ca
na l et Overland : 43,000 b . ; dito pour le 
Cont inen t via Cap et Overland : 4,000 b . 
Arrivages de la semaine : 37,000 b . F lo t t an t 
dans le port : 48,000 tonnes . Tonnages daus 
lo por t : 13,0(J0 tonnes . Tonnage en charge 
pour Liverdool : l u , 000 tonnes . 

B o m b a y , 6 mars . 
Cotons : Ca lme . On cote : Broach Giuued 

v i i C a p . 8 O l d . ; via Canal 8 . 7 1 d . ; D h o l 
lerah via Cap. 7 .Gld . ; via Canal 7.7. ; .d. ; 
Oomrawut t ee via Cap 7 .07 d ; via Canal 
7 . 8 l d . ; le tout en y comprenant le fret via 
Cap à 50s. et via Canal à 00s, et le change 
sur Londres à )s 11 1/2 d . via Cap et à l s 
11 1/2d via Canal . 

Expor ta t ions totales pour l 'Europe depuis 
le ) , r jauvier : 177,000 b . ( Jou i 49,000 b . 
pour ls ( '•ontineut;, coiurc 267.471 b . don t 
(•}rii3U b , pour le ÇtçutintiU} I t A f M t f t i 

COMPAGNIE DU CHEMIN D E F E R 

LILLE ÂBÉTHUNE 
ET Blf LMP. EN Aï 

EMISSION DE 6,000 GBLIGÏTIONS 
avfc jouissance d'intérêt à par t i r du I "r 

octobre,rapportant 1 5 f»*. d ' intérêt 
annuel, remboursables à o>SM» f r . par 

voie de tirage au sor t . 

C e t t e ••'.ini*»!si«ni tmé f a i t e «'•• v e r i a 
dtosj • • < • • lw<l»BSS) m i n i s t é r i e l l e » » 

des 3 février 1870 et 2 ! janvier 1872 

l'Ile complète l 'émission des i t O , 0 0 4 » 
Obligations formant le Capital-Obligat ions. 

L 'exploi tat ion de Lille à Bé thuue et Bul ly-
Grenay , d 'une longueur de 50 k i l . , date d u 
19 octobre I8G9. Ses recettes brutes , déduc
tion faite des Irais d 'exploitat ion, assurent 

. l e servies de l 'intérêt et de l 'amort issement 
des 30,000 obligations ; elles obt iendront , 
dè^ cette année , un accroissement impor
tant par !• s nombreux raccordements avec 
divers eha ibounages du Pas de-Culais. 

Uu contrat d 'exploi tat ion fait avec les 
compagnies de Lille à Valencieunes et d u 
Nord-Cent ra l garant i t à la Compagnie de 
Lille à Bé thuue le service de l ' in té iè l et de 
l'iimorti.-semenl de ces 30,000 obligations, en 
l 'exonérant de toutes dépemses u l té r ieures . 
Il eu résulte que le n o m b r e « l ' o b l i g a 
t i o n » n e j»ei*a p i n s s u j e t n ê t r e a u g 
m e n t é , e n a n e i i n e a s . 

i » l t l V U ' É I U S S I O I V t 9 4 7 f r . 7»0 
P A Y A B L E S COMME SUIT : 

4 4 1 en souscrivant ci. l O 
* » 0 9 ftO le 1e' avril prochain,sous 

déduct ion du coupon 
d ' in té iè t à celte da te , 
SOit NET A VERSER 9 0 0 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
LE M A KM 44 MARS 4873 

de dix heures à trois heures 
A P A R I S : Au s i ège de la Compagn ie , 3 , 

r u e R o s s i n i ; — S la B a n q u e des C h e 
m i n e d e fe r d ' i n t é r ê t l o c a l , 3 7 , bou 
levard l l aussmann ; 

A L I L L E : C o m p t o i r de c h a n g e du Nord 
6, rue Nat ionale; 

A V A L E N C I E N N E S : Chex M. E r n e s t de 
C a r p e n t i e r , banquier ; | g | 

A B F U X F L L E S : A la C o m p a g n i e d e s 
C h e m i n s de fe r d e s Bass in s H o u i l l e r s 
d u H a i n a u t , 60, rue Royale . 3501 

ASSURANCES 
C O N T I I E IVITfOTSlVmE: e t s u r l a V i r : ' 

A n s r n s t e I « M O I 
L i l l e . 5 9 , r u e d e T o u r n o i , 5 9 , Lil le j 

R e p r é s e n t a t i o n de F Assuré 
sans frais po%>r l'Assuré ) 

prêt tmttet 5"« tlompaqniet 
dans toutes les opérat ions d 'Assurances : 

Polices, Renouvellements, Avenants, etc. ! 
A V I S 1 I K U 1 C A I , . 

H . M a r i e j eune de a maison M A R I E 
fis'I es. rue de ï Arbre-Sec. î i . à Paris, m é 
decins i nven t su r sdu BANDAGE E L E C T B O -
MEDICAL, pou:- la guérison radicale des 
hernies et descentes et la contention des 
plus difficiles et volumineuses, a l'honneur 
de prévenir les personnes at te intes de c»s 
maladies qu ' i l fera lui-même l 'application de 
ses appareils à R o u b a i x , du d imanche 9 a u 
j eud i 13 mars , de 11 heures à 5 heures , rue 
Blanehemsi l l s , '.'. — 11 reçoit à L ins j u s 
qu ' au vendredi 7 mars , rue de Par i s , 21 . 

Les personnes qui l 'honoreront de leur 
confiance, peuvent compter su r u n prompt 
succès et un soulagement imméd ia t . Ces 
bandages sont les seuls dont les nombreuses 
expériences, faites par des médecins de la 
l 'acui té aient constaté les succès. Leur ac
tion électro - médicale cont rac te res r.eifs, 
resserre les parties formant he rn ie , et , sans 
danger ni douleur , assure l a g u ô u s o n e n peu 
de temps. 353i 

RIEN 
n'égale la CRÈME SIMON 
à la Glyeérim* pour les sei'ai 
de la peau, le teint, les 
gerçures rougeurs, boutons 

démangeaisons.— Eviter conliefe.con.—Rou
ba ix , p h . C O I L L E ; Lil le , p h . B R U N F A U ; 
Douai , parf. MARCHAND. 3412 . 
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L E C O N T E M P O R A I N , revue d'économie 
chré t ienne, paraissant tous les moi s . — 
Un an ; 25 f r .— Etranger : 30 t r . — B u 
reaux : 63 , rue des Snint-Pères. 

Sommaire du nuuéro du l1"' m a r s : 
L 'éduca ' ion religieuse et l 'éducatien athée, 

par Fieyet .— D . Lettres inédi tes à un ami 
de collège, 3° part ie (suite), par le comte de 
Monla lember t .—IILConfé rencesderOra to i re 
oe Conférence : L'esprit révolutionnaire e t 
le t rava i l . 0e Conférence : Les corporations 
du bien publ ic et l 'esprit révolut ionnaire , 
par le R . P . Lescoeur, de l 'Ora to i re .— I V . 
La Vierge de la Creuse, nouvelle (suite), 
pur Charles Dubois — V . L'élévation sVs I 
salaires et la d iminu t iou de la prospérité ouvriè- i 
re . par Antoujn R o n d e l e t . — V I . Chronique I 
du mois, par E . de M o n t a u i e . — V I I . B u l 
le t in b ib l i og raph ique .— V I I I . Table . 

territoire avant d'avoir reçu son dernier 
franc d ' indemnité en traite ou en espè
ces ; les garant ies du dernier milliard 
sont un uom plutotqu 'une réalité. Même 
jugées acceptables, elles n 'empêcheront 
pas que Belibrl resie entre les mains 
des Allemands longtemps encore après 
que les quatre dépar tements auront 
été délivrés de leur présence . 

C'est pa rce l l e nécessité d 'un paye
ment ehYclif aussi rapide que possible 
qu'il convient d 'expliquer l 'élévation 
d'intérêt qui surprend Ja Bourse en ce 
moment et coupe son* mouvement de 
hausse . Pour se procurer des traites 
sur l 'étranger, il faut à notre ministère 
des finances beaucoup d 'argent immé
diat . En offrant un intérêt de y 1/2, il 
est certain d 'at i i ier celui qui se trouve 
actuellement dans les caisses de nos 
établissements de ctédil à 3 , 4 et 4 4/2 ; 
il enlèvera même quelque chose à la 
clientèle de la ren te . 

On dit aussi qu 'une g rande quant i té 
d 'anciens bons arrivent prochainement 
à échéance, el que le Trésor espère en 
réengager les capitaux par l 'appât de 
conditions plus avantageuses . 

Le reste du marché commence à se 
ressentir aussi de la baisse du Trois et 
du Cinq, 

Pajmi les valeurs offertes, nous re
marquons la Banque de France et le 
Suez, qui ont d'ailleurs leurs ra isons 
particulières de ne pas monter . 

L'Italien suppôt te allègrement la pe
tite crise de nos t i tres, il reste un peu 
plus ferme que les autres londs d 'Eta t 
é t rangers et colo fia TU. 

Les fonds Espagnols at tendent le si
gnai de la débâcle ; l 'Extérieure ancien
ne à 23 , la nouvelle entre 22 et 22 7/8 ; 
l ' Intérieure à 20, cours d 'arrêt qui ne 
tiendront pas longtemps. 

On ne parle plus des valeurs du 
Foncier. 

Deux heure* et demie. — Bourse 
inactive ; le Trois tombe à 50 6S ; l 'Em
prunt , à OU f.:> ; le Sue/, est offert à 330; 
l'Italien, à 65 TU. 

BOURSK DE PARIS 
DU 8 MARS • 

De la 4* i i« : i* i*on i m m é d i a t e des 
f s é t r é c i j s i s e i n e i i t i ' s de- l 'Urètre el de leur 
compl ica t ion; Rétention. Gravelle, Caiarhe, 
Affaiblissements, e tc . . pnr le docteur R O C H O N 
[du Rhône) élève de serrice spécial de Y Hô
pital Necker. — 1 fr. 25 f° sous double e n 
veloppe chez Deutu.édi teur .galer ie d 'Orléans, 
Par i s , et tous les l ibraires. 1159 

AVIS I M P O R T A N T 
.11. lOUAAÏ. pharmacien , Grande 

Place, et C i l l I l L J L l J Y . pharmacien, 
rue du Moulin, 20, à Roubaix . t iennent 
la véritable Farine Mexicaine, Doc de l 
tas Béni t s del Rio. Ce produi t a l imen
ta i re , sain, fortifiant, naturel lement 
phosphaté et azoté, esl 'e seul remède 
vraiment efficace et agréable à prendre 
pour guérir les maladies de poitr ine, 
phthb-ie tuberculeuse , catarrhe p u l m o 
naire, bronchi te , anémie , épuisement 
p rématuré el appauvrissement du sairg. 

La Farine jlcr-icaine m reéommuiïJe 
par ses propriétés toniques et digestives 
a u x convalescents, a u x vieillards é[ w. .es 
et aux-en fan t s faibles. 

B l l l u «le « *»• • * . •'* <*«•• «** • f«*-
Se défier des contrefaçons, exiger sur 

les fonds des boîtes les s\''/natures de 
l'Auteur et du Propagateur-dépositaire 
général. . 6*92 

V A L E U R S 

A T E R M E 
3 0/'i 
5 0/0 1871 
o 0/0 1872 
Foncier 
Mobiler 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobil ière 
Suez 
Italien 
Espagnol 
Aut r iche 
Lombard 
Banque de Fr . 
Banque de P . 
COMPTANT 

3 0/0 
o 0/u 1S7I c . 
:-; ti/o 1872 
4 1/2 
Moigau 
•'i!l* •• 18H9 

9 i IS71 
Est 
Lvon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 

j à Rouen N . 
» » Sud 

EN BANQUE 
Espagne In t . 
Fsp . Ex t . 180,9 
Esp. E x t . 1871 
Turc 
r,0,.O Péruvien 

COUKS DKS 

o6 .72 
8 8 . M 
90.60 

8 0 5 . » . 
421 .25 
585 . .> 
527.50 
8 8 0 . . . 
58f.. . » 
1003 75 
8ri2 5<» 

> . 
7 2 5 . 

• . 
380 

65 .70 

ai io 
776.25 
•13". 5o 

4350 > 
1241 25 

56.71' 
88 .80 
90 .45 
79 .50 

516 .25 
27 7 . 
2 5 2 . . » 
874.»» 
279.50 

222 . 

jl.ureced. 

56 .77 
R9.10 
90 .80 

807 .50 
423 .75 
586.25 
525.»» 
8 8 5 . . . 
: ,87.50 
1007 50 
?>03 .7". 

. . . . 
727.50 

i . > • 
3S5. »» 

65.70 
452 50 
777.50 
438 75 
4380 » . 
1238 75 

56 .80 
88 .95 
90 .75 
79 .50 

518.50 
280.»» 
252.50 
278.75 

» . » » 
275.25 
275.50 
235.»» 

» . » » 
222.50 

Uv 

» 
» 

• » 

> 
. 
» 
I 
i 

• 
. 
. 
. 
• 
• 
. 
< 
» 
t 
t 

§ 

2 

» 
> 
» 
» 
» 
> 
0 

1 

» 
. 
» 
• 
. 
» 

%$t 

..1 
» » 
t » 

» » 
. » 
I » 

50 
M 

» » 
»» 
.. 
»» 
»• 
• » 

'• 
»»l 

.* » 

. » ' 

. » » 

. » » 

.50 

. » » 

. ' » 

. > » 
» • 

. » » 

. » » 
»» 
h » 

> » 
». 

. 1 » 

.»* 

.»> 

. » * 

» .05 
» .20 
. . 2 0 
2 .50 
2 . 5 0 
1.25 

19 13 16 
23 1/8 23.»» 
22 3 / . 2!11/16 
55 12i 55 .15 
76 1/i'j 7C 3/8 

H U I L E S DB LILLK 

. 1 / 8 
1/16 

1.25 
1.25 

3 0 . . . 

. . 1 0 

. . 1 5 

. . 3 0 
» . . . 
2 .25 

. . 5 0 
4 .75 
. . ». 
. . 2 5 
» .50 
. . . » 
. . . » 
2 .50 

l / l « 
».»» 
i . » • 
. . 0 3 
. 1 / 8 

DD 8 MARS 

Huit*. CiRANES TOrjRTÏiCX 
l'kectoittr» l'hectolitr*. i le» 10» SU. 

1S4I2 & O ou,déduct ion faite des in 
térêts bonifiés, NET A 
VERSER JMMI 

L'obligation routera dore 240 fr. net 
U S tOW»OW D'MTiniTS SONT PAYABLES 

1 PAHIS ET A I K U A E U E S . 
1RS QMIWTIMS SOM C s K M AtX H0CH8W U 

rtnis, Litu ir im'itutt 

es. ^acpfàoé à CDù'orv. 
«KJÏvc «vi a i i t ' a u t . J i / i v i M i A M i t Jptt» 
C«o | t u - m o . *v'«'t>rtù»,»ù*»iT.ut ç>tXA_>. 

•sLou. veVLt/ C w c t e *>i o\c t iufuî 
copi/intinême un mois agrès / ecrih*r*% 

ch«4. i«4u> Ce* tTapctisc*. 

Dépôt à la librairie Alfred Reboux. 
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l e H J J I I ^ F I V A K C I E R 
Bourse de Paris du 8 mars. 

Une heure. — On avait un peu repris 
en clôture d 'hier , ceniatin on ba i s sede 
nouveau : les premiers cours du Trois 
et du Cinq se ressentent des offres qui , 
entre les deux bourses , oui surchargé 

I le marché du boulevard . 
Laraison de cette grande faiblesse est 

! l 'élévation de L'intérêt des bons du Tré-
! sor à 5 1/2 ; on croit que cette mesure 

se r a t t a c h é e la libération du terr i toire . 
Le T iésor u évidemment besoin d 'ar 

gen t . 
Si l'on veut bien parcourir les derniers 

1 bul let ins du Dct lin, ou verra que M > dû 
i Humai cri n entend nos iivseu«r nçire 

Co'.zt 
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Or.illet h. ..-. 
_ ROUSM. 
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Bulletin comparatif des ehemirs 4e fer 
n u 12 AU 1.8 FÉVRIER 

L I G N E S 

Nord. anc. res. 
» nouv. res. 

Ouest anc. res. 
» nouv. res. 

Orléans anc. res. 
» nouv. res. 

Est anc. res.) 
• nouv. res.) 

Midi «ne. res. 
* toouv, re». 
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Recettes brut 

1 872 688 
196 107 
997 052 
431 413 

1 645 209 
635 362 

\ 520 872 

789 846 

! 'il 81 

Différence ei 
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7 152 
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